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LE 
DÉRACINEMENT 
SILENCIEUX

Regards d’Eurasiens  

nés de la présence  

française en 

Indochine et  

« rapatriés » en 

France par 

la FOEFI



Ils sont nés dans les années 1940 et 1950 de la présence française en 

Indochine, de mère "indigène" et de père souvent inconnu, souvent 

militaire, "présumé français". Pour eux, la paix n’était pas au programme. Sur 

leur terre natale, déjà, il leur a fallu composer avec leur statut de métis qui 

embarrassait l’ordre colonial et avec le rejet croissant des Vietnamiens. 

Déjà, on cherchait à les soustraire de l’in luence indigène en les plaçant 
dans des institutions où ils recevaient une éducation française. De leur 

pays en guerre ils ont ensuite été expulsés, rapatriés en France par la 

Fédération des Œuvres de l’Enfance française d’Indochine (FOEFI). 

Changement d’identité, langue oubliée, séparation des fratries, lien 

maternel rompu… Après une jeunesse marquée par les séparations, 

l’absence et le renoncement, est-il possible de trouver sa place ?

À travers la photo et les témoignages, 

la série « Le déracinement silencieux » part à la recherche 

de ce fragile territoire qu’est la paix intérieure post traumatique.

Exposition du 14 janvier au 15 mars 2019 à Aix-en-Provence
Archives nationales d'outre-mer

Dans le cadre du festival L’art déclare la Paix

Une exposition photographique  sur l’histoire d’une génération transplantée : 

des milliers d’enfants eurasiens, nés de la présence française en Indochine, 

indésirables sur le sol indochinois, rapatriés, acculturés 

et intégrés en France à partir de 1954. 

« 

C’est un curieux hasard qui m’a mise sur la route des Foefiens. 
Un jour que nous discutions avec une amie de nos origines 

vietnamiennes réciproques, elle me raconta l’histoire de son père, 
rapatrié en France à l’âge de 10 ans par la FOEFI, avec des 

centaines d’autres Eurasiens. Je réalisais pour la première fois que 
ma grand-mère, eurasienne elle-aussi, ne s’était jamais définie
comme telle. Avec les Foefiens, elle partageait la douleur du 
déracinement géographique, mais avait échappé à celle du 

déracinement familial, affectif. Cela m’a donné envie d’en savoir 
plus, de partir à la rencontre de ces anciens enfants de la Foefi.

J’ai découvert une « famille », unie par l’expérience traumatisante
du manque (du pays, de la mère, du père...), mais aussi par une 

grande solidarité. J’ai découvert l’Eurasie, ce pays imaginé, 
fantasmé, salutaire pour ces enfants qui ont un jour tout perdu 

pour ensuite se réinventer en France. 
Cette exposition est un hommage à ces femmes et à ces hommes 
dont le destin a été bouleversé par l’Histoire et dont le silence qui 

entoure la leur reste assourdissant. 

»

Sophie Hochart

Ouvrages précédemment publiés : 
Lyon Presqu’île, d’hier à aujourd’hui, Editions Sutton, 2014

Seb, Cocotte et Cie, Chauleur Éditions, 2017

www.lederacinement.wixsite.com/livre

www.facebook.fr/expoFOEFI

sophie.deracinement@gmail.com
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Le déracinement silencieux - sophie.deracinement@gmail.com

EXPOSITION
Du 14 janvier au 15 mars 2019

Archives nationales d'outre-mer
Aix-en-Provence

29, chemin du moulin de Testas

Horaires :
Du lundi au vendredi de 9h00 à 17h00

(sauf le 1er lundi du mois: de 13h00 à 17h00)

renseignements : 04 42 93 38 50
Entrée libre

lederacinement.wixsite.com/livre
facebook.com/expoFOEFI

Le déracinement silencieux - sophie.deracinement@gmail.com
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